
pendant quelques-unes des -meilleures n'ont pas reçu la con- dans 'incrédulité, ou sont journeleonoit expo!6s à être poi.
sidération suffisantc. Nous les présentons donc de nouveau à vertis par le fanatisme seciaire ou à servir de pâture au canou
nos lecteurs et Surtout à l'attention de nos gouvernnts, nfin moirier.
qu'ils s'en servent pour le plus grand avantage de la classe D'aPr' les renseiKcents fourms par lessatisqîgec
R-ricolo. créditees, il apport que les nadmus qui se suint onroles d.n

l'arméo dos Eiafs-Unis pendant la guerre du Nord avec le Su]
L'nuteur, lui-rmemo, 'esL ciargé de nous faire teoir toute sont au niornibroi de 43,000. Sur-co nombre 3,000 étaienît ca

la séric de sces rticles, avec quelques corrections jugées né- aiaonns-français, dot 14,000 sont morts sur le cliani d bn-
ce5SasJes. taille, lI plu part saris les secours de la religion. C ependaa

le clergé catholique a fait de grands efforts pour leur en pru-Dan Iles taits-Unis, les canini, trouvent bien, il es t vrai, curer aniit que possible dans les ritoments du danger ci i
,ertaii avantagrs immédiats, et, au matiérièl, ,p us abondants 1'h1ou0ru de la mort. Méml.e des prétres canuadiens se sent Irans-
qu'en Ciýad-a, mais sans être génèr:dlonen t pi us constants n 1 portés sur les lieix e se sont iritroduits dans larmiiée anÏr<'ri.
plus assures. Ces moyis, ci se divi-anît, diinîuient pu îca- caine pour cette pieuse fin, mais ils n'ont pa, pu avoir la coi.
cin cn proproron du nn tiombre de ceux qui se hâtent de les par- solation d'étre pules zi tous ceux qui réclamaient leur miiii.-
tager entre elux, et finiissent. par étre insuffiants, et-souvent i6re.
mieme bien au-iessmu, du besoin. Que d'efforts donre, que de sacriflees de toutes sortes ne de.

Pui s aix Elats- Unis leur foi dL cet esprit de nationalité qui vrions-nous pas nons hâter le faire pour retenir, ciîtcos .c
l'avive et le stuiltieit si pui.saimintît, lorsqu'il est dans toute heureux aur milieu île noirs, nos compatriotes pauvres et déco.-sa force et Sa vi ueur, et qu'il a toumle sa liberté d'action dans ragée. Or, un des meilleurs moyens île le faire avec succ.,les éprouves de la vie, sont fré neinment exposés à s'affaiblir, c'est la colonisation déjà entreprise à granîda frais par dcs par-
et mene à se perdre irrrvocab emlent par le contact et par la ticiuliera, rnais sans autant île résultats réalisés et assurés qui
presion constante el forte qlui s'eterce autour d'eux derianide lntérêt îles hidIvldus et dle la société toute einliÈi

La, au mileu l de la tourmente indu>Irielle et tpécruIti'e qui
domino tonte la classe laborieuse, <ut du désastre de la guerre ré, e spécialem nt mressieurs ssarqis, lrasisard,
civile qui agite le peuplç ambitieux de cette république iéno- Charier, 1)revost et fremblay méritent assarent les plui
cratiqe, les cunaduno eoati1ds ela es et notre bien vive reconnaissance pour tout cêpidité et lîl't que jamais d 1 îOsés à la cii- qu'ils ont ait d'une naaiêre si généreusc et tonable pr lauf -t f prit do omination qui le caracterisent, commo de dele diuvre eminemrnment patridlque el riaiboale

SQ fanatisme et a 'intolerance de certaines -:eCte reli- maisseuls, ces dignes prêtres, bien qu'un peu aidés à la pour-.gieuies qui y abondent ut font méeiet et profit de l-achat de la suivre avec la même charité et le même courage que ceux OUI
ronisoienice comme tc rcelui (Jîi, corps titi pauvre mnalheuureux uveae aiarecaiée omm or-!qecu u

ni, eil cs e co m m e v e e i e le r corpm m erce lau re m a u lour ont fait e nîtreprendre, n'ont pds le rm oyer. de le faire

Là, lex be souvent s aeir om ris subrepice, d'ure m aniér i assz générale ni ; un degré suDffiant Our
,a e cnstes ouen snsamis, Sans conseil et s'ans ap- -noir répondr an cso génra 11fnri essci1

%lui autre que celui qu'un sordide intéret porto a accorder mo- aou re ndre i esoin ge néral. Il faudrait de u le,
Mr'luîaiiéiieiit i îles nec ic obîligé, à (les iêcessirîlx allcijiates à h loiicitie île ta chose. or, il nit qui li-
r t a à e eu t faire meur siitsister trou vent b ien , n effut, îe esi vem e rîent qui pui-se les faire généralem eîit, titi prenant Plo uîI-

poreltitIos fairnpournuts irrire ue crp et de ruof oute- e r ous sa protection spéciale et immediate dans toits les do.
Ilir, Pour l'indtait la force pîysuri re dl ops besoin le rs em- _re" dIe soi opération. Il faudrait qu'il en fitdIui-inëme volu-
1rapichriirs ut maitres, da ns f lor i p iver, on obe so n lurs pm-- liers toius les principaux frais, en Jaon tiiit pour L colunisatiiI

nuctive qu'il t piirs ii d a n tout rivl1iiers g n res d id"ie lp m d es terres inc ultes, et ci y faisa rt iou l d 'ab ord des éta bl sse -
r cave qu hail rsiven àacué [out rleur Ve -. [mais, cet appiin ir,.te- tItnls grdpreS à iniviter nos jeunieS gk-ns à S'y établr et àresso et habilement calculé, nu leur est accorde inuilielle- muouiek travailler serieuserneit ensemble pour atteindre se

ment, qne comme à autait dlmstruments aveuigles ut esclaves, porter à y
qu'en vie l'un gain alnticipe et aux prix de ce rue ces mal-
heureux ont de plus cher nprés la vie. A moins d'être iidenti- En faisaut ces établissements primmniifs, encouragoants el a!
fiés avec Ice pnncipes, les mmorirs et les usaigies des Améri- trayamIIs, le Goîîverneieit aurait le mérite de 'irnitiative

ein, très-généralement les canadii, n sont par eux coiusi- comme il convient qu'il [lait au premier dlegré, sur:nut à titrc
dlrés que comme dil es étranîgcrs Cil lesoin auixquîiels ils n i- îl donateur de ces terres, et il imnpriierait à lIa colnniatioi ti

cordent que pour aviir, et an centuple. caractère d'auitorilC ot de puissance gui la rendirait générale-
Là, les cioia n pont ai nioiîs sujets a souffrir auituit, si meut plis agréable, plus pratiquable et plus efficace.. Ce se-

nron i p ît'oe Canada, toutes les privations et toutes les hocr- rai! le moyen sûr et infaillible d'ri assurer le succès. Le Goi-

rerg a0 1'indigence, le uépris et jusqu'aux conolatiois reli- veruement, par cette pratique, corintinuerait aux nouveaux co-

ieîses dmtt ils ont besuiu pir eux et polir leurs familles rem- ls les heureux avantages du la temire keigneuriale dol I

pectives lenuées de tout et dHnIeç, and-neuts,n 1os courageux ancetres, ot oli sous le régime Gfo-
Un jeune liulmlteA il,, .:t j (je L011, I NloqIiîiî, tic . dr al, ptaîlbué par les rois di Frauce, à l'instar de celui des R-

jeuneumetiai dull; 'S"om_ Cia eo, Mqun de MIoLtreah '
dmnr depuis 18 mais à Chiica;.t, Et îles fIlinois, ayant, mi 0 ar d"
romine bien d'autres de ses coinIatriltes , inanqué d'nIojloi, Apròs avoir doneié i chaquiie conlon, ami moins 100 ares 'i
eiit mioins de patience, mtins d rsig n in ch rétieiie rilu'eix, terre- cultivabler., i lin euilîei tondit i îe les habiter et 'en
et se siieida de désespoir, lI 12 de septembre 1866, à l'ge de défricher chaque année in veriain nombre d'acres, pendant

,26 'a . . . . . .- Cepeindanit il était imîîehligerni, inutruit, sobre et dix anîilées cnulcures, de manière à com Iéter le nit ibru ti

for. estiné, t,, à en juger par le loti général des lettres qu'il tel d'acres défrichés pondant ce nombre I'attnée8, le tout CIt

àenvd à plusieurs du ses alli et i des menbres île su famîille proportion dii nombre d'acres doieiés, le Gouvernement devraic
dvant de se donner la mort, il ii'élait certaileIneet pas dépour- encore se charger île faire à ses frais, ponr l'usage comun

vu île sentîiments léicat et lioiorables. Cnert sans doute un des colois :
excès de ces setimeitms qlui, dans uun moment où le délire dle o. Un chemin banal avec ponts et chausséus néces riirce

la douleur étant extrême, le porta a s'òter la vie...... p rdf et aux demeures prmcipales
-Ie sais qu'il n'eul Oct puis toli]or aisidso<ur rendre facile ct sûr Ila., îi iiniesutt lrniaeS

jours ainsi des canadiens éni- 20. Ai milieu de-cliaqute coloni importante, surtot a
grés anx Etats-Uni, et qu'hleureusemnent il en est quîelquîes-îuns y a un pouvoir d'es a centraI. un moulin à moudre ei à scier,
qui, par leur énergie, par leur courige et par leur travail as- pour y midre les grain. et y préparer le bois de constwe

sîdu, Ont plise faire un -êlre et une position respectable pour charpente et menuiserie.
sals se compromettre, mais c'est l'exceptioli. 30. Une maisoii pour la résidence du meunier oi d'un igeul

Combien le canadiens qui avaient émigré aux Etats-Unis, local lu Gouvernement.
en] sont revenus indigents, aflamAs et démoralisés, protestants 40. Une maison d'école pour in instituteur et son école avec

ou incrédules. Combien dl'autres, encore plus dépourvius île un terrain cultivable assez considérable.
moyens Le subsistance, ne peuvent revenir aux pays, et 5o 5. Urie chapelle de dimensions convenables pour tous I'

gousselit ainusi éloignés, dans lu misère, dans la dégradation ut résidetnts, avec iii terrain pour y faire tun einetière.


